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V.

Les rayons du soleil doraient les erête, d'albit
des montagnes: l'azur du ciel avait repe'u iv
une pureté éblouissante. La verdure tapissat '4
nouveau les cqteux ; le feuillage des ornes et d
grands chènes mutrmurait maintenant sgté par un
brise légère; dans l'ombre des forets épais.,
tà longtemps muettes, le chant mélodieux de l'hab
tant des airs se mêlait aux belement des agnea
bondissants ; une pluie douce et bienfaisante avali
ranimé -les sources taries, et le Rhône coulait lente'
ment ses eaux sous les saules qui baignaient leu
feuillage dans le fleuve,

Les cloches de la cathédrale sonnaient à pleine
Yolé. Sur les collines on entendait, de distance e
distance, les airs vifs, bizarres, saccadés et agréa
bement monwtones du carillon des Alpes.hauteurs qui envoisinent Sioa deseendaient par grou
pes, tantôt quelqu4s gdre joyeux fredonnant un
vielle ballade, tantôt des jeunes filles avec des viei¡lards et des enfants récitant des prières à la Madne. Une'grande fête les appelait dans la cité épi
copale,

La peste avait c.esé ; les populations avaient é
bien cl«tiées la colère de Dieu avait passé sur ell
Mais le jour de la réconciliation était arrivé et 1survivants étaient d'autant plus reconnais&ants
qu'ils avaientété douleureux témoins des souffranchorrible qu'avaient endurées les victimes infort
iées du fléau weurtrier. Un service fnè6te et ganéral avait été fait daA1 tous'le pa, ais a

aux losge et po'ri des segeurs en del a

chapeaux larges et noirs aumsi des d hitelaines d ve-
nues veuves, aux mouchoirs blancs, l et 'Pen-
antis des pleureuses, au glas ds eloc es, t

scéne funèbre allait sdecder né scène do Febh-
naissance.

Celui qui donne la vie on la mort, laugerre ou la
aix, le specale enchtter d'une nettu brillante
e vie éu re tableaù hideux de la peste, allait étre

porté tnomphalement sots les formes encharistiques
ans'les rues de la ville ressuscitée.

Dès laurore, les rues, désertes depuis si long-
emps, étaient encombrées des reste de la population ;

elles étaient parées comme d'ans les plus belles fetes
de PEglise : les riches avaient tendu leurs iïpis les
plus précieux ; les branches toùétes et verdoyântes
des sapns de la montagne avaielnt oïnè la nWaiddod
pauvre.

Le cortége se mit en marche. Il était ouvert par
e Jeunes elles, précédées P'ne bariière 'bln te.

Aptès elles, s'avançait la coffrérie de P"Habitý-Blae.
Elle était forméè d'hommes et de femme . cellese'ci
marchaient les premières ; tois étaient couverte
d'une longue robe blatnche ; un voile bline aussi re-
tombait sur la figre dei femmes, tandis que -teïhoàa-

éo, ramenait sur le vsage une espèce de eg-
oh, s'en cegvràient Iëtwe"nent la tWà et oit he

voyait dian ee nfa*tme blarc'qtruné boche mursn-
rant uue' prière et deux ye'ux beiuls ; suivaient les
rans des gars poriant dans 1eurs mhains un cierge al-
turié ou une branche de mélèze verdoyant. Après
euxi-ci tenaient les Moines dès couivent, et;'tffé-

rents chevaliers ; puis enifin sous uin dais étinteliht
dor, que soutenaient quatre penx, le énéréble
prélat portait le Saint-Sacrenient.

Devant lui marchait son sénéchal, tenant dans
ses mains l'épée nue et tranchinte, des deux côtés,
embleme de sa puissance spirituelle et temporelle ;

evant le diis on voyait les quatre faumilliers : un
anteau d'écarlate galonné en or fdotait sur leurs

épaules; dans leur main droite, ils portaient une
hallebarde longue pêrsemée de petitsbontons d'or

ui brillaient comme autant de perles ; de la base
de la lance retombaient des aftnges lottantes de moe
rouge et verte. Les chanoines avec leur. febewat-
nantes et leurs rochets de soie d'un rose *tunt,
uivaiett le dais; puis veàaient des soudarts êîrdéa

de fer, enfn, marchant saín's ordre, la foule des
ohttelaines 'et de vieilles demoiselles. Celles-ci
ormaient la partie la plus bizarre du cortège. lie
ongue toques formées de 'lbconu de soie noire, et
ont les mZnanchonsque' les elégantes portèrent six

centu ans plus tard peuvent 'seule nous donner Une
dée, leur oeuvraiet le tête ; leur taillé était plise
par un corsajé qMr 5b srrat'a l'aIde de massives

af. d'* d pdée de si1etites distances >
erdon soie courtit d'une sçrfé ~'autee
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